
Les soldats 
du feu 

V o t a que sont publiée* le» statistiques 
«JaMaJies par les corps d> as^urf -prrn 
pssrs. Pas de phrases uiuttl\".. p i s d? 
vantardise», pas d.» protestations de dé
vouement , un bilan très simple et i res 
csslr avec classement par rategories : 
rien que des ohiftres, mais combien élo
quents ! Nos braves soldats du feu ne ne 

AU PROCÈS STAVISRY 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

L'avocat gênerai e n arrive au cas de 
P l a n e Darius e t U refait à ce propos 
•historique des éehos qui ont paru dans 
t Bec et Ory»'.es ». sur les bons du Cre-

ripal de bayonr.c. 

« Ne soyez pas trop sévères 
pour daulier » 

Bientôt la voix du représentant du mi-
aoudent. pas de rappeler les services ! nistère public devient plus grave. L'avo-
qu'ils ont rendus à u collectivité ; oom- • e s t général Oaudel est ému, car 11 va 
me des soldats, vis ont reçu une consigne 
lis l'ont exécutée fldéhnrsnt et lie vien
nent s u rapport. C'est tout. 

Que ce corps d'él.te n'ait pas trouvé 
d'historiographe?. H ne puis 
Peut-être no dois-ie accuser 

requérir contre des anciens avocats qui 
ont failli à leur devoir et n'ont pas su 
conserver la dignité de leur robe. 

Le premier d'entre eux c'est Oaulier. 
croire. I q U e M . Gaudel présente comme un do-

m a n mestique ayant touché un maigre salaire. 
ignorance. E n'est pas possieve que t a n t | m, famélique, un besogneux. 
d actes héroïques aient été voués à l 'ou- . — C'est un malheurc ux. ne aoyez tout 
bli. J aimerais retrouver autrement q u e l d e même pas trop aérera», messieurs les 
sous la forme de r e d i s epars les haut s , j u r f s 

la i t s d-s sapeurs-pompiers accompiteEarit 
leur tache péri l : .us; soas les bombarde- ( j n C h â t i m e n t e x e m p l a i r e 

pour Ouiboud-Ribaud ments . bravant la mort poin- sauver des 
RM en danger, 

lie corps des pompier* de Paris, a été L'avocat général parle de Uuiboud-
créé par Dumourier-Dupérieir en 1716.1 Ribaud d'une manière plus flatteuse, 
mais les gardes-pompes comme on disait plus dangereuse aussi pour 1 ex-avocat . 
alors ont des origines beaucoup plusi car il considère celui-ci . en raison de 
lointaines. 11 parait qu'au Moyen-Age des . son intell igence, comme un coupable 
ordres religieux, avaient pour mission 
entre autres pratiques charitables, de por
ter secours en cas d'incendie. 

Remontons le cours des àgea jusqu'au 
régne d'Auguste. Noue trouverons dans 

méritant un chât iment exemplaire 

Le cas de Bonnaure 
Il y a un troisième avocat, Gaston 

Bonnaure qui. souligne l'avocat général 

de tous, au pays où 11 est né, est arrivé 
à Paris. -

I l a e u le malheur de rencontrer S t a 
visky. dont 11 est devenu l'avocat 

— I l y a des l imites au lucre, dit M. 
Gaudel. Ces l imites. M. Bonnaure, vous 
les avez dépassées. C'est pourquoi Je de
mande à messieurs les jurés de sanc 
t ionner votre cas. 

la Rome impértate un corps de pompiers te a v o l r c o n q u l a i/estime et le respect 
sous le nom de vigiles. Ces vigiles avaient 
fort à faire pour maîtriser le feu car si 
Rome ne connaissait pas les gratte-ciel , 
elle comptait bon nombre d'Immeubles a 
étages. La ville était surpeuplée e t dans 
les quartiers pauvres on s'entassait dans 
de véritables immeubles de rapport mai 
construite et médiocrement entretenus. 
1 .'empereur dût même promulguer une 
lot pour limiter à 70 pieds romains (en
viron 20 mètres) , la hauteur de osa bâ
tisses, taudis obscurs qui par le Jeu des 
Kous-locataires atte ignaient une valeur 
looative très élevés. Les incendies é ta ient 
fréquents et le feu trouvait u n ahroent 
ïaci le dans les boutiques du rez-dé-
coauts te . 
Les vigile» ou pompiers romains étaient 
e n outre, charges te U pouce de l a ville. 
Us eia:ent nombreux et bien organisés 
niais pour combattre les incendies . Ils n e 
disposaient que d'un matériel rudimen-
taire : pompes à bras, seaux, écheXes. 
grandes éponges, etc. Leur tactique habi 

modernes, cette aorte de scepticisme 
résigné et mduilsjeoit que vous critiquez 
à bon droit. Bien lo in de las admettre, 
J« les al st igmatisés avec force e t avec 
Indignation et en ai réclame la prompte 
et vigoureuse réforme. 

» J'ai donc le droit, en les dénonçant 
de nouveau avec vous, de faire appel à 
votre loyauté pour rectifier, sur ce point 
capital, un Jugement à coup sûr erroné ». 

Après avoir lu cette lettre, le procureur ' 
général P e m a n d Roux a ajouté d'une : 
voix posée ces commentaires : 

* En m'adressant cette lettre dont je 
viens de vous donner lecture. M. le pré- ! 
s ident Camille Chautemps montre qu'il 
a bien compris qu'il n'existe entre nous \ 
aucune discussion personnelle et qu'il ne 
saurait être question que d'une simple 
divergences d'opinions. 

« Après l'avoir lu. je me demande 
même si. à quelques nuances près, cette 
divergence TWBTTT 

« 11 parlait, il est vrai, dans sa dépo
sition de la nécessité de méthodes admi
nistratives et d'habitudes sociales n o u 
velles. L'essentiel est que je sache, a u 
jourd'hui, qu'il s'agit, dans sa pensée 
comme dans la mienne, de ce redresse
ment moral qui doit être l'œuvre de tous 
les Français 

« M. le président Camille Chautemps 
comprend donc que je vous répète. r'Kl 
mon devoir de magistrat, ce que je vous 
disais l'autre Jour : Plus est grand le 
danger qu'il a lu i -même dénoncé, plus 
stricte doit êtrt la répression. » 

L'aviation pour les jeunes 
en Angleterre 

Echos 

pour Ariette Stavisky » 
M. Gaudel s'est arrêté. On croirait 

qu'il hésite . I l hés i te peut-être. La salle 
attend. Il n'y a plus qu'une accusée: 
c'est Mme Ariette Stavisky. 

*M. Gaudel va requérir contre elle. 
— Messieurs les jurés, commence-t-11, 

il ne nie reste plus à m'occuper que de 
celle qui fut la compagne, la f emme 
légitime de l'escroc. 

»• Elle nous a dit qu'elle l'avait a imé 
. , e t qu'elle l'aimait encore. C'est une 

tuaBe pour les sinistrés graves était de ^ d o u l o u r e u s e pour le ministère pu 

Les premières plaidoiries 
M' Marie de Roux, défenseur de M. 

Aymard. a la parole. 
L'accusation contre son client ayant 

été abandonnée, U se borne à remercier 
le procureur général de la Justice qui lui 
a été rendue. 

On entend ensuite M* Gaye, dé fen
seur de Desbrosses, qui Insiste sur la 
toute puissance de Stavisky grisant Des 
brosses, c ce vieux brave h o m m e > qui 
finit par faire de faux bons pour sauver 

« Douze à quinze mois de prison | son administration 

iMoad. Pamw-Frei i 
D E J E U N E S A N G L A I S É C O L T L N T D E S E X P L I C A T I O N » - M H « L A P i t h 

VOLANTE»,, DONT LE MODÈLE VIENT D'ÊTRE EXPOSÉ DANS LEUR ÉCOLi . 

T E DIMANCHE de 
L R0DBA1Ï TODRCOIHG 

Passelalgue. du barreau d'Orléans. 
autre défenseur de Desbrosses, présente 
son client comme u n faible et demande 
aux Jurés un verdict humain . 

A 17 h., l'audience est, renvoyée à ven
dredi. 

taire la part du feu et de circonscrire le 
foyer e n abattant les maisons voisinee. 

bile de requérir contre une femme. Je 
n e m'écarterai pas d'une modération qui 

Après cette petite i n c u n i o n dans le s l m ( 8 « J s a U o n ) . 
domaine du passe revenons * e z nous ! > ^ v t é a e D c e d 8 e e t t e £ e m m e e t d e 

V o w w m p a m p 1 m . l a u m . u a . - i d o u l j e n e i s , r n „ - n , Qe 
vail ne leur manquera pas. C'est tou
jours aux pompiers qu'on fait appel dans 
les s i tuations difficiles lorsque l a sécurité 
publique e-st compromise : inondations, 
écrouJaniczils de maisons, gl issements de. 
terrains, etc . Ce sont eux qui aveuglent 
les voies d'eau sur les béiandres, qui re
pêchant les véhicules tombés dans le ca
ssa], qui s'aventurent dans tes fosses ou 
les puits pour en tirer le malheureux que 
guette l'asphyxie. En cas d'émeute, eux 
qui sont de» gens paisibles o n t parfois 
mission: d» doucher les eruthousiasmes et 
de disperser les raeaemcaeraonts. 

Je ne puis m e détendre d'un petit fris
son lorsqu'au théâtre j'aperçois la 
si lhouette casqués du pompier de service 
c: lorsque je vols le rideau de fer s'abais
ser lentement dans une manœuvre pro-
b., ••.•— ! ai connu autrefois un vieux de 
la v i e l l e J. qui j'ai demandé des impres
sions de théâtre. C avait sur les choses 
de la scène des vues très justes, fruits 
d une longue expérience. Lui voit l'envers 
du décor et la vérité sans fard ; U n'est 
point comme nous la victime d'illusions 
d'optique et quand un des Orieux vient 
nous chanter que telle Manon eut hier 
seise ans. il sait à quoi s'en tenir e t s'il 
ne dit rien U n'en pense pas moine. 

Parfous. à l o c a s i o n d'un défilé, par 
exemple, nous pourrons surprendre dans 
le p u b . - quelques plaisanteries pas bien 
méchantes et très souvent Injustifiées 
Or-te nos braves pmirpieis ne s'en offen
sent point : en France on se moque tou
jours un peu de ceux que l'on aime. 

F . ( 

Les funérailles 
de l'ambassadeur d'Allemagne 

sont fixées à samedi 
Paris, 3 janvier. — Depuis le décès 

d s M. Roland Koester. le drapeau de 
l'ambassade d'Allemagne a été mi s e n 
berne et les lampadaires ainsi que les 
vastes verrières du perron ont été t e n 
dus de crêpe. 

Des fleurs et des couronnes ont été 
déposées au pied du catafalque. 

E n permanence, deux fonctionnaires 
vei l lent la dépouille mortelle de l 'ambas
sadeur 

U cérémonial des obsèques a été ainsi 
fixé: samedi mat in , a 9 h. 50 a u r a Heu 
au temple protestant de la rue Blanche 
u n service religieux e t à 11 heures, à la 
Gare de l'Est, la cérémonie civile et 
officielle, avant le départ du corps pour 
Heidelberg, où 11 sera Inhumé. 

km ÉLECTIONS GENERALES 
AURONT LIEU EN MARS 

EN ESPAGNE 
M a d n d . 3 Janvier. — A l'Issue du Con

seil des ministres. M. Portela Valladares 
a déclaré que le chef de l'Etat a s igné 
un décret met tent les Cortês en vacances 
jusqu'à f in Janvier. 

O s prévoit que le décret de dissolu
t ion de l a Chambre sera publié seulement 
fin Janvier. Les élections auraient alors 
l i eu f in mars au plus tard. 

M. Pierre Laval rotait 
M.'killias. teut-ssertiairt d'Etat 

aMiriaain 

Ports, 3 janvier. — M. Pierre U v a l o 
reçu. Jeudi après-midi. M. Will iam 
Phlilips. sous-eecr«talre d'Etat améri
cain, qui était accompagné de M. Strsus , 
ambassadeur des Etats-Unis . 

On déclare dons las 111M1111 autorité» 
c a s eette nat te n'a 1 

A aeaaMaU-Mstoun (Vienne), deux 
, n f t n U âgé* respectivement d* 4 «n» et 
3 sas 1,3. aené Pesos et Oaorgs» r*m«r. 
qui Jiiiwlea» sans 1» eour de la fera» as 

penser à d'autres douleurs, à d'autres 
ruines. Ce n'est pas elle qui a volé, mais 
elle a profité du vol. Elle a vécu à côté 
de Stavisky. > 

M m e Stavisky, à son banc, baisse la 
tête cependant que ses avocats s'agi
t e n t . . 

— Vous connaissez M m e Stavisky. 
poursuit M. Gaudel. Elle a reçu une é d u 
cat ion soignée; elle fut mannequin dans 
une grande maison; elle a connu S t a 
visky repris de Justice. Elle était près de 
lui quand o n l'arrêt» à Marly. Elle vou
lai t l s r a m e n e r « u bien, uéclare-t -e l le . 
Reconnaissons qu'elle n'a pas réussi. 

M. Gaudel trace à grands traits ce 
e u e fut la vie de luxe, de dancings , de 
palaces et de villes d'eaux de Mme 
Stavisky. 

« Elle était la reine des bals, reine de 
beauté et d'élégance. On la voyait à 
Cannes , à Biarritz, à Monte-Carlo. Elle 
trônait sur cet te Cote d'Azur que d é s h o 
norait une crapule dorée. (Mouvements) . 

Et l'avocat général 6e pose cette ques
t ion: M"* Stavisky a-t-e l le demandé à 
son mari : » Où premds-tu cet argent ? ». 

Elle aussi, elle a péché par manque de 
curiosité. Elle n e questionnait pas, par- I 
ce qu'elle n e voulait' pas savoir. Elle a Compiègne, 3 Janvier. — A la CroU 
cependant e u soin de prendre toutes ses ; Sa int -Ouen, sur la route de Paris, une 

Un hydravion anglais 
sombre 

en face (TAlexandrie 
avec douze personnes 

Alexandrie, 2 Janvier. — Mardi soir. 
vers 19 heures, un gros hydravion de 
transport de l'Impérial Airways, le City 
c/ Khartoum, es t tombé e n Méditerranée 
a 6 kilomètres d'Alexandrie. 

Treize personnes étaient à bord: neuf 
passagers et quatre membres de l'équi
page. Tous ont péri, à l'exception d u 
pilote. 

U City 0/ Khartoum avait quitté Mi
rabelle (Crète) et annonçait par T B J . 
qu'il allait atterrir à Alexandrie. L'avion 
ne donnant plus des lors aucun signal, 
les navires ancrés e n rade e t un hydra
vion de la Compagnie furent envoyés 
d'Alexandrie à sa recherche. 

Ce n'est qu'à 23 h. 20, mardi, que le 
destroyer Briiliani s ignalait qu'il avait 
recueilli le pi lote Wilson. Peu après, le 
contre-torpil leur retrouvait la carcasse 
de l'appareil. 
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L'ÉPILOGUE DE L'ASSASSINAT 
D'HOUPLINES 

Eugène Baurain a été arrêté 
hier à Lille 

sans opposer de résistance 

l e premier accident d'auto 
La « Bouts Tragique » noua donne dl 

verse* précision* sur le premier accident 
d automobile. 

Bien peu *e doutent qu* celui-ci re
monte à 1770. Précisons qu'il n* fit 
pas de victime. Il «'agit dê> la première 

i expérience talte par Cugnot de sa machine 
| * vapeur, dans la cour de l'Arsenal. 

La voiture, qui était en pleine marclif. 
roulait < à tombeau ouvert >. c'est-a-dtre 
a quelque 3.000 toises a l'heure, soit 4 ki
lomètres. Soudain, le bolide arriva au bout 
de la cour : Cugnot essaya de tourner. La 
direction était un peu dure. Ii essaya alors 
de freiner, mais en vala. Et ce lu t le mur 
de la cour de l'Arsenal qui subit ainsi le 
premier choc avec un véhicule. 

| 1936, Vannée aux Irai* ponts 

I.es amateurs de détente seront bien ser
vis en 193B. 

1935 ne leur Bvalt offert que le pont de 
la Toussaint : 1936 bâtira deux ponts a 
trois arches et un à deux arche» : le 14 
Juillet t o m b a i t un mardi, Noël étant un 
vendredi, donneront trois Jours de repos: 
l'Assomption, un samedi, procurera qua
rante-huit heures de loisirs. Et 1937 com
mencera par un pont de trots Jour*. 

Un moraliste populaire a dtt dan* un 
langage imagé : < Si l'on a batl de* pont* 
sur la rivière du « turbin ». c'est pour 
M*a passer le char de la liberté du peu
ple. . r , 

Tout simple.nent ! 

tjuatre ver» au hanard 

Sacha Uultry raconte une bonne anec 
dote sur 
pouvoir faire 
11 le voulait. 

Un auteur présent en doutait un peu. 
» — Voulez-vous faire une expérience 

concluante ? demanda le comédien. 
» Il se fit porter le manuscrit oe la 

pièce, le tendit à l'auteur ; 
» — Choisisses dans vos cinq actes 

quatre vers qui n'aient Jamais ému. ni 
fa^t rire le public, quatre vers auxquels 
vous n'attachez pas dlmp'ortance vous-
même. Je vous parie de les faire applaudir 
ce soir pour la première et dernière fols. 

- - - Je vous propose ceux-ci. mon cher 
Coquelln ! nt l'auteu". ayant consciencieu
sement choisi les quatre vers le* plus" plat* 
de *a comédie. 

> L'acteur les lut. réfléchit un ln»tant. 

n a t de sa femme, née Marie-Louise Hi -
bon, trouvée étranglée le 24 décembre, 
dans un calé qu'elle exploitait à Hou-
plines, a été arrêté à m i e mercredi 1 " 
Janvier, à proximité de la gare, alors 
qu'on le croyait réfuglé 'en Belgique 

Dernière Heure 
Une mise an point 

do Gouvernement italien 
an sujet do " bombardement 

d'une ambulance suédoise 
Rome. 2 Janvier. — Mercredi. I» sou»-

secrétalre aux Afrstre* étrangère* a c o n 
voqué le ministre de Suéde et lui a cora-
muniqué ce que l'on savait «ur l s bom
bardement effectué dans le* environ* de 
Dolo et à la «ulte duquel le directeur de 
la «ection de la Croix-Bouge aurait é té 
blessé. 

Une action de bombardement *ur 1* 
front éthiopien de Somadle avait é té 
ordonnée par mesure de représalUe contre 
les atrocités commises par les Ethiopiens 
sur des prisonniers e*. de* morts Italiens. 

Dans la aone de Dolo, le bombardement 
* eu pour objectif* un groupe d'homme» 
armés et quelques tank*. II parait qu'un* 
bombe serait tombée non loin d'un pet i t 
hâpltol. blessant le directeur de celui-ci. 
le docteur Frits Hylander 

En exprimant ses regrets pour la bha-
sur«- du médecin, le aou*-a*crétalre a 
attiré l s t t en t lon du ministre de <*'5éd« 
sur les versions tendancieuse* qui ont été 
données do re I.iu pour tromper 1 opinion, 
publique. 

Les Certes espagnoles 
u n i v r i c o Q i f u n " D o u n r i r w c i II A • • 
Coquelln. Celui-ci prétendait j V O F l t - e l l e S e t i e O l S S O U t e S i 
Ire applaudir le public comme *"** * " w V M v »**e»*»s^B*s»» 

Il avait tenté de ne tuicider 

e n s e tailladant le bras 

Eugène Beaurain. accusé de l'Oseosal- w » _ j e prends l'engagement de les faire 
clamer. 
> L'acte commença. Coquelln fit *on 

entrée peu après et lorsque le moment 
arriva pour lui de dire le» quatre ver» 
désigné* par l'auteur. 11 prit un temps, à 
la façon d'un sauteur qui prend *on élan, 
puis détachant le* mot», leur donnant une 

D e service place de la Gare, ragent : importance imprévue. 11 récita le* deux 
P e m a n d Morin aperçut soudain un pas- premier» avec une extrême lenteur, le trol-
sant dont l'habillement e t l'allure l u i l s i è m e 11 l'entrecoupa d'un sanglot que 
tirent supposer q u i l s'agissait d'Eugène i n e n n e Justifiait, e t le dernier enfin. U le 

ança à pleine voix, face au public, le* Baurain, dont le s ignalement était lancé 
partout, depuis quelques jours. Il le sui
vit, parvint â l'identifier sûrement, 
grâce à la cicatrice que l lncu lpé porte 
a la face e t l'arrêta au coin des rues du 
Molinel et de Tournai. 

Baurain n'opposa aucune résistance. 
car li était complètement déprimé e t j c a a t 

fort affaibli par une blessure qu'il s'était 

i bras en — oix. le nez au vent. 1* regard 
balavant les galerie» supérieures du théâ
tre. Un tonnerre d'applaudissement* ac-
ruellllt sa curieuse démonstration. » 

Le. ten$ de* mot* 

— Et votre fameux neveu? E»t-ll enfin 

— Mais oui. Il vient d'être attaché à la 
faite au bras; il avait tenté, en effet. I caisse d'une grande banque 

Ah. ah! On les attache, maintenant? 
C'tet u n e bonne précaution' 
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UNE COLLISION D'AUTOS 
PROVOQUE DEUX MORTS 

ET QUATRE BLESSÉS 

précautions de signer des assurance 
Stavisky cache son visage 

voiture de tourisme, occupée par s ix 
personnes, qui se dirigeait vers Paris, 

— C'est donc un verdict de modéra- est entrée e n collision avec une camion-
tlon e t de sagesse que je vous demande, ne t t e se dirigeant sur Compiègne et 

L'avocat géné ïo i voudrait que les Jurés conduite par le chauffeur Théophi le 
sanct ionnent la prison préventive que Buckénhout , demeurant à Ber tnem 

" (Belgique) , qu'accompagnait le c o n 
voyeur Van Conkonberghue. 

Le choc fut très violent. Des automo
bilistes se portèrent bientôt au secours 
des blessés. 

Le conducteur de la voiture de tou
risme, M. R e n é Wable, 52 ans , marchand 
de grains à O o u m a y - e n - B r a y (Seine-
Inférieure) et sa fille. M m e Phillpe, 
25 ans, demeurant a Compiègne, furent 
relevés grièvement blessés e t transportés 
à l'hôpital où ils succombèrent peu 
après. 

I^es quatre autres passagers de l 'auto
mobile, ainsi que le chauffeur de la 
camionnette et le convoyeur ont éga le 
m e n t été transportés à l'hôpital. B ien 
qu'ils a ient é t é assez gravement blessés, 
leur é tat n'inspire pas d'inquiétude. 

fit M— Stavisky en la condamnant à 
douze ou quinze mois de prison. 

Après quoi, il c o n ç u t : 
— Si j'ai un vceu à exprimer à M"* 

S'-avisky c'est qu'elle comprenne qu'après 
avoir été mariée au plus grand escroq 
des temps modernes, elle rentre dans le 
silence et l'oubli. 

Puis s a o r e s s a n t aux jures : 
— J'ai fini, messieurs, nia tâche est 

terminée. La vôtre va commencer. 
La péroraison de M. Gaudel est brève 

et éloquente : 
— Tous, dit-i l , nous voulons ainsi 

l'apaisement. Mais il ne saurait y avoir 
d apaisement sans le souci de la justice 
et de la vérité. C'est pourquoi. Messieurs 
les jurés, vous allez juger e n toute séré
nité e n considération que la France que 
vous représentes ici a été. suivant une 
forte parole, le professeur de droit du 
monde, après avoir enseigné la Justice 
à l'univers. 

L'audience est susper.dii? à 14 h. 25. 

Une lettre de M. Chautemps 
A la reprise, le procureur général a 

donné lecture d'une lettre datée du 1" 
Janvier 1|36 e t signée de M. Camille 
Chautempf.. 

En voici 1 essentiel : 
« Certains passages de votre réquisi

toire ont été reproduits. Interprétés ou 
travestis par plusieurs Journaux en des 
termes qui ne correepeodent certaine
m e n t pas a votre pensée et contre les
quels J'ai le droit de m'élever. 

» 11 ne s'agit donc bien, contrairement 
aux dires d'une certaine Bresse, que d'une 
controverse courtoise sur des opinions 
e t n o n de critiques sur m e s actes . 

* j ' a i dit. Il es t vrai, sans me pronon
cer sur des cas individuels qui ne relè
vent que de la décision souveraine du 
Jury, que des particuliers, si du moins 
leur mauvaise foi n'est pas démontrée, 
pouvaient trouver une excuse a leur Im
prudence dotai les feintasse* de 1* répres
sion envers l'escroc q u l i s ont e u le m a l 
h e u r do rencontrer, comme dans cer
taines hrhièjwt»» fâcheuses du milieu 
dans lequel Ils ont vécu. 

> Vous m'excuserei de maintenir cette 
ApénfriT1 que Je crois conforme au bon 
sons e t à l 'humanité. 

J'observe o a reste qu'au m o m e n t où 
- j a me la lotiiotrtoo, vous setnbies 

l'adopter pour i w m i m e , puisque votre 
ootoce f s t t entre l e s accusé* des discri-
minst ions oue vous dicte votre conscience 

> Mais si je persiste a nie montrer hu
main . Je n'ai Jamais témoigné envers 
lo jagoroKo ojrmT»Wa*ro*U. la noncfaoJopce 
J^uvjjjclssres o u l e nMctaensent des DICSUTS 

. ( 
— La police a arrêté à Pluvlgny la fi 

Le Dortz. 36 ans, qui. à la suite d'une 
verie et d'une querelle, étendit son 
nide mort, d'un coup d* **bot à la bas* 
du crAne. 

— L* Banque d'Angleterre annonce l'achit 
d" 109.000 livres d'or en Ungot*. 

Dans la Légion d'honneur 
Ministère de l'Intérieur 

Sont promus dans la Légion d'hon
neur: 

An grade d'oflicier: MM. Léopold 
Blond, Journaliste à Paris; Marcellln 
Gourraud. Journaliste, à Lyon. 

An grade de chevalier: M. Morin. 
sous-préfet de Boulogne-sur-Mer. 

LES INONDATIONS 
EN BRETAGNE 

de se suicider en s'ouvrant une veine 
i Port abondante, l'hémorragie s'était 
pourtant arrêtée d'el le-même. i- 1 ^ 

L'inculpé a été conduit au Parquet < e r • J" 1 I " i - . J , . , „ 
jeudi mat in e t mi s à la disposition ftlàVoV. l e c a n U L i e n 
M. Qrosjean, juge d'instruction. 

Il sera interrogé sur l'assassinat de 
sa femme et peut-être aussi sur le meur
tre de Mm" veuve Wlttrant. la vieille ren
tière de Berlalmont, tuée le 12 décembre 
1929 e t dont Baurain négocia les titres. 

Madrid. 2 Janvier. — M. Oil Robles . 
chef de l'Action Populaire, a s igné une 
note des monarchistes demandant q u e 
les Cortês soient convoquées pour discu
ter de la mise en accusation devant le 
tribunal de garanties constitutionnelles 
au président du Conseil et des ministres . 

Par contre, le chef de l'Action P o p u 
laire a refusé de s igner la note d e s l n o -
m^rchisies demandant la mise e n a c c u 
sation du Président de lu République. 

La note a été remise à M. Alba. S i 
i ancien bloc gouvernemental , qui c o m 
prend l'Action Populaire, agrarietis. radi
caux e t libéra ux-démocrates , reste uni 
au sein de la députation permanente des 
Certes, la note sera prise e n corsstdéra-
tion et les Cortês seront convoquées. 

Il ne restera plus au Gouvernement 
qu'à publier le décret de dissolution de 
la Chambre. 

Pour avoir détourné 
une dizaine de millions, 

un Rouennais 
est activement recherché 

Itouen, 3 Janvier. — Un mandat d'arrêt 
vient d'être lancé contre M CrMton Del-
plerre. résidant à Rouen ru* Morand «t 
domicilié à Parla, ru* bouiflot. qui est 
Inculpé do détournement* e t d'abus de 
eonrlanoe au préjudice d'une Société de 
navigation de Parla, et d'une *ntr*prl** de 
Rcuen faisait le commerce de* charbons 
dont les «uccursale* rouennalsea étaient 
dirigée» par M. Dclpierrc. Ce dernier est 
actuellement en fuite. Les détournements 
atteindraient une dtealne de millions. 

ACHETEZ LE NOUVEAU TIMBRE 
ANTITUBERCULEUX 

« MIEUX VAUT PRÉVENIR... » 
Le timbre antituberculeux < Mieux 

vaut prévenir... ». dont la vente a com 
mencé le 1 " décembre dernier, continue 
d'obtenir le plus grand succès. 

Elle se poursuivra Jusqu'au 5 janv 
Vous qui ne l'avez pas encore, achetez 

et faite* acheter le nouveau timbre 
berculeux. UWI 

d ne violente scène de jalousie 
à Anzin 

Henri Boulogne, mineur à Anzin, avait 
été abandonné par sa femme qui. croyalt-

avalt élu domicile chez un de ses 
voisins. Siglsmond Schmlebroeki. 

Mercredi, vers 23 heures, les deux hom
es se rencontrèrent; Boulogne suivit 

Schmlebrcakl Jusqu'à la porte de son 
habitation et se jeta sur lui en lui repro 

Rennes 2 Janvier Les Inondations I chant de donner asile à sa femme. Puis 
commencent à causer, e n B r e f ^ n e . de j Boulogne j o t r a ^ t l \ ™ ™ ± £ £ 
graves dégâts. La Vilaine e t L'Oust ont 
subi une crue qui menace de devenir dé
sastreuse. 

A Redon, des centaines de familles sont 
sans abri. Des gens réfugiés aux étages 
supérieurs de leurs maisons, doivent être 
ravitaillés par bateaux. De nombreuses 
routes des environs de Redon sont cou
vertes par les eaux. Les plus hautes 
cotes enregistrées Jusqu'ici, o n t é té dé
passées. La s i tuation devient angois 
sante. 

une chaise sur sa tète et Schaiiebroskl 
! c'écroula sur le parquet où 11 fut frappé à 

coup* de pied. Boulogne, avant de se re
tirer, brisa de» vitre» avec des briques. 

! De» voisin» avertirent la polloe. Un doc
teur soigna le Polonais puis le fit hoepl-
talUer. 

Boulogne, qui a pris»la fuite e s t acti
vement recherche. 

Soixante-deux Yougoslaves 
sont âgés de plus de 120 ans 

Belgrade, 2 Janvier. — D'après la der
nière statist ique-officiel le , la Yougosla
vie comptait , à la f in de l'année 1935, 
15.000.000 habitants . Le nombre des 
centenaires y dépasse 4.000, parmi les
quels 62 sont âgés de plus de 120 ans . 

Le nouveau pont de Nieuport 

Un docteur de Bruay 
est sérieusement blessé dans 

un accident d'puto, à Waziers 
Jeudi soir, à Wlcres. «ur la route na

tionale Lille-La Bassée. une auto conduite 
par M. la docteur Courouble. de Bruay, a 
dérapé et s'est jetée sur un autobus en 
stationnement sur le côté de la chaussée. 

M. le docteur Courouble a été sérieuse
ment blessé à la trtr 

• 

Les détournements du président 
de la Société coopérative 

diocésaine 
des églises dévastées 

• de la Somme 
Joseph M u n n . ancien presldei.t TKI 

conseil d administration de la Coopérative I *f 
diocésaine des églises dévastées do la 
Somme, condamne a deux ans de prison 
et 8.000 fr. d'amende a la suite du détour
nement d'une somme de 1 200.0Q0 fr.. a 
comparu devant la Cour d'appel d'Amiens 
La Cour. Jugeant les faits suffisamment 
établis, a confirme la condamnation de 
Joseph Masson. qui devra en outre rem
bourser une somme de 717.000 francs à la 
Coopérative diocésaine. 

les vœux des instituteurs 
et institutrices libres 

Jeudi matin, le» instituteurs et institu
trice* libre» du diocèse ont présenté a 
S. «an. le cardinal Llénart. leur» hommagss 
et leur» vœux. 

L'Evéqua de Lille était entouré d* 
Mgr Janaoone. évéque auxiliaire; d* Mgr 
Lotthé, son secrétaire particulier; de MM. 
les chanoines Bernot e t Depaepe, direc
teur* diocésains de l'enseignement libre; 
Bernard; MM. le* abbé» Canls. de Roubaix. 
et Boudry. de Tourcoing. 

Dan» son allocution. M. le chanoine 
Bernot souligna le* principes directeurs de 
l'apostolat de l'Eglise catholique dont 
6'lnsptre fidèlement le cardinal Llenart 
pour le bien spirituel des fidèles d* son 
diocèse: préciser S chacun «on droit et son 
devoir pour restaurer la paix des esprits 
et des coeurs, organiser la lutte contre les 
r.-.auvalses mœurs et répondre aux atta
ques sournoises^ de la Franc-maçonnerie 
La volonté tenace de S. Em. le cardinal 
Llénart, qui réalise aujourd'hui le raille-
memv des Jeune*, d o n s * u n réconfort à 
l'école chrétienne qui est la plus forte 
assise de l'éducation morale de toutes le» 
générations. C'est à cette œuvre qu* se 
dévouent les maîtres de l'enseignement 
libre. 

Le Cardinal exposa a son tour l'œuvre 
chrétienne de l'école libre. Il rendit hom
mage aux qualités du personnel ensei
gnant, dont 11 désire améliorer les condi
tions d'existence, et constata, arec Joie 
que, malgré la crise, renseignement ca
tholique s'est maintenu. 

L'oeuvre à laquelle les Instituteurs ca
tholiques consacrent leur activité, leur 
dévouement et l«ur science, est intime
ment liée à l'œuvre de la famille chré
tienne. Ces maîtres ont rtru la ,miss ion 
ci" compléter l'action de la famille et 
d'Assurer le triomphe de la fol religieuse 

La cérémonie se termina p«r la béné
diction pastorale donné* par S. E. le car
dinal Llénan et par Mgr Janaoone. 

A l'issue de cette réception, révèque de 
LJle a remis la croix de l'cnselgnjment 
diocésain à un certain nombre d'Insti
tuteurs et d'institutrices l itres, notam
ment n MM Michaux et Duvet, de rtou-
baix : Mnvs Delalnc. Drjm.i. Lombard. 
Montaigne, Boots, de Ro'iba'.x et. Dumor 

A Clermont-Ferrand, 
un soldat tue un caporal 

à la suite d'une discussion 
Clermont-Ferraud.. 2 janvier. ^- (jn 

drame »'e»t déroulé à ls caserne du 9* ré
giment d'infanterie, à CHrmont-Fsrrand 
Le soldat LoUl» Roa, 23 an», orlglnalr* de 
Roquebrun* (Var). a U «ulte d'un* dis
cussion avec le caporal Léon R*«*u<r 
31 an», originaire d* la Haute-Loire, lui a 
porté un coup de couteau a la tsmpe 
droit* Transporté à l'hépltal militaire 
Rassler a «uccombé S ses blessures. Le 
meurtrier *era déféré devant le Conseil de 
guerre. 

Dernières Nouvelles Sportives 

Ha -E.-i-

Renseignements commerciaux 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

Les arbitres 
pour les prochains matches 

de championnat de France 
professionnels 

Parts. 2 Jaavl*r. — La Coounianon c*i>-
tr»j* des arbitres s désigné coenm* suit e* 
artitras qui dirigeront le* prochain* m l » lien 
de Championnat de France iiinr—imimi • 

Le U Janvier. Jour du match tntsrnsttonsl 
H I T ce-Hollande, qui se déroulira s p»r-i 
un» seule rencontre est prévu* pour la pr - ' 
miére division. Elle opposera l'Bxeslsior à 
M.irteille. L'arbitre désigné est H. Vausell-s 

En ce qui concerne la Journée du 1» J»n-
vlcr. la désignation des arbitre! est la *ul-

PREMIERE DIVISION 
Vclenc!er.r.e«i eontr* Sochaux H, Vaade-

putte; — Met!! contra R.C P. : M. Basrt- — 
Oi>mpique Ltflois contre Strasbourg • 
M Merckx: — Aatlbe* contre Séte : M. Brut.-
™r- — A'** eontr* Cannes : M. Munsch- -
Kirne^, contre Flvcs : M. Carxlovllle — It j 
cc.i-trc Mulhouse : M. Bowley. 

DEUXIEME DIVISION 
Runis contre Villeurbanne M Rich-t 

— Le Hsvrj contre Nancv : M. Sdez- -1 
fJa.Lt-Etlenne contre Nice : M. «abont — 
CJi P «.mire Boulogne : M. Leguyadcr 
— Montpellier contre Dunkerque : M. Pour-

" — C»l*:s contre Troyes : M DenUe; _ 
Herbau.v; — Ro'i-

Raguln; — Charw-
. : It 

contre Amiens 
centre Rouen 
centre C»e:i : M Délassai 

Revue du Marché de New-York 

COTONS 
I.IVKKPOOI . 

wew-Yort. 2 janvi 
effectuées Jeudi, a 
pour effet final a 
terminer avec un* 
Le* échange» j m t .potté «"ur 23mSt _ 

le» cours ont été 

— l,e« réalisations 
» Bourse, ont eu 
ener le marché a 

apparence IrréarulléT* 

New-Or1**** 

L * PONT DE BOIS OUI VA niSPARAITUF , en berna 

En remplacement de l'actuel pont de bois q"i date Je la guerre un nm;v<\ri BSSSSfè 
en ciment armé va être construit tut CYser, à Nieuport. Il aura 20 mètrtt it largeui. 
A proximité du nouveau sent sera érigé, sur un vatte terrain appartenant à TE-let, 

le monument au roi Albert à TYter. Let travaux commenceront incessamment. 

U n h o m m e rat g r a v e m e n t M e s s e 

«le e i n q c o u p é «le c o u t e a u 

à l a p o r t e «1*1111 e s t a m i n e t . 

à A m i e n s 
Jeudi, ver» S h. du matin, une discus

sion a éclaté entre plusieurs consomma
teur» du Café * Ls Mascotte >, ru» de 
Novon. a Amiens 

Un cimentier. M Arth n tVbrlant qui 
dansait «ver «in amie, tut l'objet d une 
pïalaanteri* d* la part d un autre slt*nt. 
Il d smsnds des explication* et ls* deux 
homme* eurent u n * violant* querelle. Le 
cabaratier. craignant pour «on matériel. 
mit Sont 1* monde à la port*. 

Sur 1* trottoir la disputa cont inus et, 
tout à coup, M. Pabrlant fut frappé de 
riitq cnuna de routesu à ?a ^Htrlne. 11 ru' 
tvt>->«r>n-> ' S r n 6 ' « , . n - i |A r , - M a l ' " ' 
Juaé très grave. 

1 Le coupable, qui s pris la fuite, est un 
' repris de Justice, connu de la police qui 

le rec'ierchs activement. 

tions. A l'ouverture. 
•rm**. Des prise* de bénéfice» 

MdeTuraïquès, automobile* »t 
rrvt provoqué une certaine lrre-

msttnée et un* bases 
majorité des valeur» 

«viauorL, 
K u l a i i t e 
^actionnaire de 
Malcr* d*s réalisation., prudent"^" A^J™", 

**n 

M»r« 

M i , 
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sieurs d'avisMon et automobU 
| Canoë du marché e*' 

dan» l'apree-mld!. la cota 
j cutis allant jusqu à troi* points _ 

romrnandtrment Oe» aldérursiqus* cmsni 
I nues et caoutchoucs. Les miniers» ont «iè 
! ourde» »ur la baisse de l'arient s 1 issâî•• 

1* cour* incaaacé d* c* métal t n i a 
' " marché a eu à talr* fao» Â72* 

prisas d* bénéfices, «an* fa* 
et la clôtura a été 

York 
nouvelles 
dernier»» transaction 
irrétullère. 

Recettes. — Aux port» de l'AtUntlqu*. 
nUile»; »ux ports du Oolfe, 16.000; aux port» 
du Pacifique, nulles. 

Exportation» — Pfur ls Crarjde-Brstasne. 
Prsne» et Con*ln*nt. W.ooo: Japon et 

Cl 

CHAMiKS A L'ÊTKAMÏr.H 
Londres : Sur Pari». 74 44: «u, Bruxeuo*. 

293 35: Bac b o n banque. 0 5/8; Prêt à court 
terme. 0 1 3 V 

New-York : Sur Pari*. 6.61 S/8; sur Lon
dres. Csb. tranaf.. 4.BM7; »„r F-uxelle*. 
if g* 1 ->. 

s i CR*:s s- euh*, prompte livraison. -I2J, 
A terme : Sur Janvier. 220. man*. 220; mal, 
224; Juillet. 22T; «spijaiabr». 333: dècrmb: 
lrcoté. — Vantes, 3.000 tonne*. il 
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